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Ce numéro d’Urbia est consacré aux interfaces de transport et à 
leur rôle dans la génération de territoires. Il s’appuie sur six com-
munications présentées lors de la 8ème Rencontre franco-suisse 
des urbanistes consacrée au thème des Interfaces et Métropole, 
rencontre qui s’est tenue à Lausanne début juillet 2011 et qui sou-
levait la question des interfaces des réseaux qui font la ville.

L’interface est une notion issue de la chimie et est le fruit de la mise 
en contact de systèmes de natures différentes (Lampin-Maillet, 
2010). Elle a été appropriée tardivement par les sciences sociales : 
l’étude des interfaces s’insère alors dans la vaste problématique 
de l’interaction spatiale qui cherche à comprendre, d’une part, les 
intensités et les effets territoriaux des relations qui s’établissent 
entre les lieux et les acteurs y-localisés, d’autre part, les conditions 
dans lesquelles ces interactions interviennent (Pini, 1992).

C’est au niveau d’une discontinuité entre systèmes territoriaux 
que l’interface est créée par la Nature ou par l’Homme. Divers 
types d’interfaces existent selon que celles-ci se localisent sur des 
contacts de surface (interface aérolaire) ou sur des croisements de 
réseaux (interface réticulaire) (Groupe de recherches « nterfaces », 
2008). Ces interfaces sont souvent matérialisées par une infras- sont souvent matérialisées par une infras-
tructure particulaire : une gare, un aéroport, une plateforme rail/
route, un port, un pont, un passage de frontière, etc. 

L’interface assure l’interconnexion des réseaux desservant et inner-
vant des systèmes territoriaux différents et recoud une discontinui-
té spatiale voire temporelle et assure ainsi la continuité entre sys-
tèmes spatiaux en concentrant, filtrant, retenant et distribuant les 
interactions. Ces interactions modèlent l’espace et les lieux mis en 
contact : l’interface devient le lieu intermédiaire de concentration, 
de superposition, de transit de flux qui sont la manifestation de 
relations entre lieux de toutes sortes telles la complémentarité et 
l’intégration spatiales, la croissance et la dominance économiques 
ou la polarisation. L’interface devient elle-même productrice d’es-
pace et de territoire en combinant les logiques de fonctionnement 
des systèmes et réseaux interfacés et des niveaux d’échelle diffé-
rents. Son aire d’influence et sa capacité à créer des potentialités 
de développement et d’urbanité vont bien au-delà de ses limites 
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géographiques : grâce à la superposition de flux de toutes sortes 
et à son fonctionnement, elle engendre des effets à la fois sur les 
espaces qui l’entourent et les espaces qu’elle met en relation. Cette 
capacité est notamment exploitée dans les politiques coordonnant 
urbanisme et transport conduites, depuis une dizaine d’années, par 
les Autorités compétentes en Suisse et ailleurs, dont la manifesta-
tion la plus tangible est la densification de l’habitat, de l’emploi 
et des services à la population autour des interfaces de transport 
public. Les potentialités ainsi créées par ce type de politique volon-
tariste profiteraient aux habitants grâce à l’amélioration de l’accès 
aux opportunités de vie et des conditions de rupture de charge lors 
de leurs déplacements, aux acteurs économiques s’appropriant la 
plus-value générée par l’amélioration de l’accessibilité de l’inter-
face et de la densification des passages des potentiels chalands 
et, enfin, aux acteurs publics par l’équité spatiale de la desserte en 
transport public permise et par le désenclavement et la compétiti-
vité accrus de leur territoire de compétence.

Les différentes contributions de ce numéro d’Urbia se focalisent 
sur les interfaces de transport (Pini, 2000) issues de contacts 
entre réseau(x) de transport et espace urbain, voire régional, ou 
entre réseaux de transport desservant les niveaux d’échelle inter-
national, national et local. Les interfaces de transport sont des 
pôles d’échange, « des lieux d’articulation et de correspondance 
entre modes de transport, modes exploités et organisés selon des 
logiques différenciées » (Godard, 2001), mais aussi des points de 
correspondance (PORTAL, 2003) et des points d’entrée dans le 
réseau de transport. Les interfaces de transport s’inscrivent sur 
une discontinuité spatiale et/ou temporelle des réseaux vaincue 
par l’intermodalité. L’intermodalité recouvre l’idée de l’usage de 
deux ou plus modes ou moyens de transport et donc de leur com-
plémentarité dans la réalisation d’un déplacement.

Six communications font l’objet de ce numéro d’Urbia dont 
quelques points-forts sont esquissés ici de suite. qui inciteront, je 
l’espère, la lecture in extenso de la communication.

Pour Jacques Grangé, les aéroports sont des lieux qui créent des 
proximités temporaires entre usagers grâce à l’indispensable in-

Urbia_13.indb   6 13.04.12   10:13



Les cahiers du développement urbain durable

- 7 -
Institut de géographie

termodalité. Dans le cas de l’aéroport de Roissy Charles de Gaulle, 
agir sur l’intermodalité à plus ou moins longue distance devient 
une stratégie d’aménagement du territoire et de développement 
régional notamment en termes d’un mix de tourisme d’affaires 
et de mutualisation d’informations techniques, scientifiques et 
économiques. Paradoxalement, l’aéroport de Roissy Charles de 
Gaulle, qui maîtrise les intermodalités lointaines, éprouve des dif-
ficultés à organiser les intermodalités de proximité qui produisent, 
in fine, de l’urbanité. Pour pallier cela, les communautés Roissy 
Portes de France et Terre de France ont élaboré un projet urbain 
via un « Contrat de Développement Territorial » articulant lieux 
de travail et d’habitat, intermodalités lointaines et de proximité. Il 
s’agit de « fabriquer » une nouvelle urbanité métropolitaine à par-
tir des polarités d’intermodalité tout en mutualisant les services 
présents sur le territoire des deux communautés.

Valérie Facchinetti-Mannone, quant à elle, montre l’émergence de 
projets urbains en lien avec la localisation des gares sur les lignes 
ferroviaires à grande vitesse. Les gares sont-elles des interfaces 
produisant de l’urbain favorisant, à son tour, l’émergence de nou-
velles centralités métropolitaines ? Dans ce contexte, la gare est 
considérée comme un élément stratégique des politiques d’amé-
nagement urbain par sa capacité à articuler des structures spa-
tiales multiscalaires fonctionnant selon des logiques différentes. 
La réussite de ces projets urbains est conditionnée par la capacité 
des acteurs économiques, d’une part, à anticiper les effets futurs 
de l’amélioration de l’accessibilité générée par la grande vitesse, 
d’autre part, à coordonner leurs actions. En analysant le cas des 
gares TGV de France et d’Espagne, V. Facchinetti montre que les 
localisations centrales des gares TGV dans les villes ont permis de 
requalifier des quartiers, voire d’en créer des nouveaux. De même, 
les localisations péricentrales ont été favorables à la création de 
nouveaux quartiers à condition de disposer d’une connexité des 
réseaux de transport maximale à toutes les échelles. En revanche, 
les gares périphériques ont généré difficilement de l’urbanité, et 
cela à cause du manque de synergie entre les différents acteurs 
du territoire et de leur mauvaise connexité aux différents réseaux 
de transport.
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Pour Sonia Lavadinho les interfaces de transport sont des espaces 
vécus par les usagers  grâce à la marche ; l’interface combine 
alors la fonction de transit et la fonction de séjour, la fonction de 
mouvement rapide et la fonction de mouvement lent, la fonction 
de transport et la fonction de créateur d’urbanité. Les interfaces 
ont un double rôle : elles concentrent les flux de différents types 
et cumulent des fonctions complémentaires à celles de mobilité. 
Elles se chargent d’urbanité car elles sont des espaces publics à 
part entière. Les interfaces deviennent des « hubs de vie », espaces 
abritant « simultanément des dynamiques de transit et de séjour 
et capables d’accueillir de multiples activités sur des temporalités 
étendues. ».

Stéphane Gusmeroli et Stéphane Lensel, montrent que la réalisa-
tion d’une ligne de tram est un outil de (re)composition urbaine : le 
tram est un outil d’aménagement urbain qui revitalise les quartiers 
qu’il dessert et en valorise le foncier. La coordination de l’urbanisme 
et des transports publics, dans le cas de la réalisation d’une ligne 
de tram à Grenoble, est le fruit d’une démarche participative très 
structurée associant l’ensemble des acteurs de l’agglomération 
dans l’élaboration d’une charte « urbanisme et transport » et d’un 
« contrat d’axe ». La charte définit les objectifs d’intensification 
urbaine, de maillage et de qualité de l’environnement autour des 
interfaces-gares du tramway. Le « contrat d’axe » précise les moda-
lités opérationnelles de mise en œuvre pour atteindre ces objectifs.

Christophe Jemelin en présentant le cas du métro M2 de Lausanne 
aborde la problématique des interfaces entre transports publics 
urbains à haute performance et en site propre (le métro) et les 
transports publics sur route. L’interface joue ici le rôle de grou-
page / dégroupage, concentrateur / diffuseur de flux, et ,grâce 
aux performances du M2, le trajet final vers le centre-ville qui 
décourage souvent les automobilistes à emprunter les transports 
publics est moins prégnant dans le choix modal. 

Au-delà de l’aspect desserte, les impacts territoriaux du métro M2 
et de ses gares se sont localisés dans la partie supérieure de la 
ligne qui dispose de terrains constructibles dédiés aux logements, 
aux activités de recherche (Biopôle) et aux services (AquaEcoPôle).
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Gianluigi Giacomel et Antonio Martin-Diaz, en analysant les ré-
percussions futures de la construction d’une nouvelle ligne ferrée 
(CEVA) dans l’agglomération franco-valdo-genevoise et la mise 
en service d’une desserte de type RER, affirment que les inter-
faces-gares offrent une amélioration de l’accessibilité et consti-
tuent des opportunités de renforcement des centralités de quar-
tier. Ces nouvelles dynamiques urbaines émergeront à condition 
que le potentiel de l’interface-gare soit pris en compte par les 
Autorités compétentes dès la planification de l’infrastructure. 
Dès lors, le problème qui se pose est de savoir comment exploiter 
au mieux ces potentialités et quelle planification urbaine réali-
ser autour des gares. En considérant le cas des installations à 
forte fréquentation, les deux auteurs proposent trois mesures : 
prévoir autour des gares des installations susceptibles de géné-
rer d’importants flux qui exploitent l’accessibilité permise par 
l’interface, renforcer les centralités des quartiers qu’elles soient 
symboliques (réalisation d’un bâtiment culturel) ou non et, enfin, 
favoriser le report modal grâce aux interfaces RER / transports 
publics urbains.

Ce numéro d’Urbia se termine par l’article de Thierry Merle qui se 
fait chroniqueur de l’ensemble des Rencontres franco-suisses des 
urbanistes. Ces rencontres annuelles, initiées par Bernard Lensel, 
ont lieu depuis 2004, Thierry Merle en étant devenu l’organisateur 
à partir de 2008. L’objectif de ces rencontres n’a que peu varié tout 
au long des différentes éditions : échanger, confronter par-dessus 
la frontière les pratiques et les politiques d’urbanisme et d’aména-
gement du territoire, afin de contrer l’urbanisation en tache d’huile 
qui caractérise les espaces métropolitains. Lors des premières édi-
tions, l’accent a été porté sur les aspects opérationnels, les partici-
pants venant en majorité des milieux professionnels et politiques. 
Puis les sujets traités devenant de plus et plus complexes et trans-
versaux et le profil des participants se diversifiant, des approches 
plus théoriques sont venues élargir le champ des présentations et 
enrichir les débats entre praticiens et universitaires. La 9ème ren-
contre se déroulera le vendredi 6 juillet 2012 à Thonon-les-Bains et 
aura pour thème « Territoires et villes numériques ». Thierry Merle 
vous y convie très cordialement.

Urbia_13.indb   9 13.04.12   10:13



URBIA -Introduction

Observatoire universitaire
de la Ville et du
Développement durable 

 

- 10 -

Au terme de cette introduction, il ne me reste plus qu’à remercier 
les différents auteurs pour l’excellente qualité de leurs communi-
cations et souhaiter que ces quelques réflexions théoriques et les 
résumés très succincts des contributions vous inciteront à leur lec-
ture in extenso. 

Giuseppe Pini
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